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Actes- du Saisit-Siège

Sanat.ion générale des éréclions invalides du Cieiin, de la.
Croix. (Décrêt de la S. C lad. 7 alvril 1894).

-Cette fois, dit la N. R. Thé-Cologiquie, la sanation, accordée sur-
la demande mêmne du Rin-t P. Ministre Géiiéral (les Francis-
caitis, est bien. générale ; elle s'étend sans niul dou, e. aux érec-
tions faites en l'univers entier, et la supplique dit assez qu'elle-
a pour but de rérné.lier à ious les défauts co-î:nis jusqtu'àpré-
sent dans les érections. _______

Solatioù de -ulusobjections contre la -réiigioii catholique

Qui peut savoir s'il. y a un Dieu ?

R. Pour tout hommequi.ne veut -pas renier 'sa raison, l'exis-
tencede Dieu est -une vérité aussi certaine. que l'existence dtu
soleil.

1. L'histoire de tous les peuples proclame qu'il y a -un Dieu.
IL. Dans tous'les temps et dans -tous, les -pays les hommes-ont.

été d'accord -sur l'existein-ce -da. Dieu.- il ya eri' es,-prêtres, des-
temples, des autels, un culte tendu à la divinité.

111. Le sentiment intime que nous avons de tel ou tel obj)et ne-
peut Ûous, tromper, si ce sentimfent existe chez tous les homrnesý.
.Op, deêst là ce que l'expérience- nous 'démontre par rapport ù.
l!éxiÈtenice de Dit"u 'Quelqu'un s6 trouve-tii daiis. un clangei-
imminent ? il s'écrie par une sorte d'instinct : Mon Dieu ! Voi*'
l'onsnouôis afflrrne' lun, fait d'une maniière- solennelleW nous.pre-
nons.Dieu à têmioiti. Avons.iiots commis un-crimenoset-
dons une vôix-secrète qui -nous condamne. Rl n'en serait pas
ainsi, si, Dieu n'existait pas.

IV. Et là pr&Éence de l'univers, commienft l'expliquer sais,
l'existence de Dien ?' Qi donic a fait, touteg les plantes, tous les'
animaux que -nours voyons, le ciel, la terre, la. mer'? Ce ne peut,
être que Dieu.

Voltaire se trouvait lin jour a table -avec -que'ques philôsophes
qui parlaient.de Dieu en ùai o existenuce.. 1L1hrloge. vint -à
sonner pendantl que ses, voisitis lui dematidaieiit son 'avis. Il 'se
contentade la montrer du. doigt,.en. 1eti adressant, pour toute
réponse, lee- deux vers. suivants;

FPour-ma. part,,.pus j'y conge, et-moins je puis.penser
Quqe cette-:horloge mxarche et n'ait.point-d'horloger.

On' demnandait à unpauvre Arabe du désert.s'il -avait quelque
mpoyen dt, savoir qu'ilya un iup L méma ýpoyen,îrépondit-.
il, par lequel je conniais si un homme ou un cheval a passé .sur


